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1 – Lettre de votre adopté 

 

 

« Je vais rentrer à la maison avec toi … Mais, d’abord, j’aimerais te dire ce que je ressens. 

Je te vois ravi mais je ne sais pas pourquoi alors, ne le prends pas mal mais, je suis vraiment bouleversé. 

Je m’apprête à monter dans une voiture que je ne connais pas, aucune odeur ne m’est familière. Pour vous 

accompagner ? Oui, mais où ? 

Et surtout, toi, qui es-tu pour moi ? 

Je t’ai vu trop peu de fois pour me réjouir, un sentiment d’incertitude règne en ce moment. Si tu crois que 

ma vie va s’améliorer, je te demande de me donner du temps : je suis désorienté. 

S’il te plaît, ne te précipites pas pour me toiletter car, mon odeur, en ce moment, est ma seule certitude. 

Ne m’emmène pas de suite non plus chez le vétérinaire si je ne suis pas malade. Attends que j’apprenne à 

te faire confiance. 

Ne t’inquiète pas si je ne me mange pas les premiers jours, je dois métaboliser le changement. 

S’il te plait, épargnes au moi, au moins les premiers jours, le cortège d’amis et de parents à la maison car 

ce n’est pas encore MA maison et surtout, ce n’est pas encore un lieu sûr pour moi. 

Assure-toi que je puisse avoir un endroit où je puisse me reposer sans être dérangé afin que je puisse te 

montrer le meilleur de mon caractère. 

Essaie d’avoir la patience de ne pas me forcer à trop de nouvelles expériences tout de suite. Nous aurons 

le temps de le faire avec sérénité. 

Ne me câline pas tout le temps, laisses moi venir à toi. 

Ne me gronde pas. Si tu trouves quelque chose qui ne va pas à ton retour c’est parce que j’exprime un 

malaise. 

N’improvise pas et demandes de l’aide si besoin. » 

Il est important de ne pas élever la voix, de ne pas faire de gestes, de mouvements brusques, d’éviter les 

cris des enfants car le passé de l’adopté est parfois bien méconnu. 

« Je suis un chien avec mes besoins comme tu as les tiens. Essaie de ne pas me plaindre ni de me changer. 

Si tu as la patience, j’aurai confiance et ensemble, nous combinerons de belles choses. 

Et rappelles toi, rappelles toi surtout que, si tu m’adoptes, tu dois en être conscient, tu dois toujours être 

enthousiaste de m’avoir parce que je suis pour toujours. » 

 

Signé TON FIDELE ET SINCERE AMI 



2 – Avez-vous pensé ? 

 

- que le chien doit être promené au moins 3 fois par jour 

- que nourrir et soigner un gros chien coûte relativement cher 

- à votre organisation quand vous partirez en vacances 

- qu’il s’agit non d’un objet mais d’un être vivant qui a, lui aussi, son caractère, ses 
besoins, son passé, ses blessures, ses traumatismes 

- qu’il a besoin d’aimer et d’être aimé 

- que pendant 10 à 15 ans vous serez TOUT pour lui 

 

L’adoption d’un chien est un geste d’amour qui doit être la conséquence d’un acte réfléchi et 
pour lequel TOUTE la famille est d’accord. 

Cette belle action peut vite devenir un cauchemar si l’on ne s’informe pas des maladresses à 
ne pas commettre quand on adopte. Car, le recueillir pour le rejeter quelques jours plus tard 
serait un traumatisme supplémentaire pour lui et pour vous.  

Tenir compte de son environnement, ses disponibilités, ses attentes, sont des éléments à 
prendre en considération lors de son adoption. Faire le bon choix de la race sera la garantie 
d’une relation durable. 
  
Un grand chien comme le Bouvier Bernois est attirant, mais il demande de la place dans la 
maison et la voiture, un peu de terrain pour s’ébattre, du temps pour de longues promenades, 
un toilettage régulier, ainsi qu’un budget nourriture important. A ne pas oublier non plus les 
soins vétérinaires éventuels (il est plus coûteux de soigner un gros chien). 
  
Le Bouvier Bernois a besoin d’un maître très attentif capable de l’éduquer avec « une main de 
fer dans un gant de velours ». Ce chien a un grand besoin de contact. C’est un chien peu 
indépendant. 
  
Si l’on vit chez ses parents ou avec un conjoint, on doit être sûr que l’animal sera le bienvenu. 
Avec des enfants on essaiera de savoir si l’animal a déjà été familiarisé aux petits et quel était 
son comportement vis à vis d’eux. 
 

 

3 – Rappel de ses besoins 

 

Besoins physiologiques : manger, boire, faire ses besoins, dormir, être libre de ses 
mouvements, être stimulé dans son environnement (jeux, balades …).  

Besoins de sécurité : un abri ou un endroit où il se sent en sécurité. 

Besoins d’appartenance : à un groupe social soit canin, soit humain soit idéalement les deux. 



Besoins de reconnaissance : avoir des interactions avec le reste du groupe, développer une vie 
sociale et rencontrer des congénères. 

Savoir que son intégrité physique ne sera pas atteinte : JAMAIS de réprimande que ce soit 
physique ou psychologique. Le chien doit savoir qu’en cas de danger, il peut Compter sur son 
gardien. 

Un cadre se pose mais ne s’impose pas. 

 

 

4 – Comprendre son nouveau compagnon 

 

Un chien qui vient d’arriver est généralement en manque d’un ou plusieurs besoins vitaux 
énoncés ci-dessus. S’attendre à accueillir le chien parfait est une erreur. 

Ce n’est pas parce que vous avez l’impression de le sauver qu’il sera immédiatement empli de 
reconnaissance envers vous. Il faut garder à l’esprit que c’est un être vivant qui a un passé 
plus ou moins heureux, qui a eu des expériences pouvant le rendre de nature plutôt confiante, 
craintive ou agressive selon différentes situations et, qu’il peut avoir reçu voire pas du tout 
d’éducation. Il est rare de connaître avec précision son passé 

 

Chaque chien a également son propre caractère pour lequel il faut parfois s’adapter au fur et 
à mesure que l’on découvre ses réactions dans son nouvel environnement. 

 

 

5 – Accueillir sereinement son adopté 

 

L’arrivée de votre chien est un moment d’émotion (appréhension, stress, impatience, joie …) 
autant pour vous que pour lui. 

 

Vous avez dévalisé votre magasin préféré. Vous avez acheté des gamelles, un panier, un 
coussin, des jouets … Et bien évidemment choisi des croquettes de qualité pour vous aider 
n’hésitez pas à consulter le site de notre partenaire et d’utiliser le code PARBOUBOU afin de 
bénéficier de réduction mais aussi d’aider l’association (une partie de vos achats nous est 
reversée sous forme de points et nous permet de nourrir nos loulous en détresse placés en 
famille d’accueil ou en pension). 

Vous lui avez aussi acheter une médaille avec son prénom et indication de votre numéro de 
téléphone là aussi, vous pouvez commander via notre partenaire « le coin des animaux » avec 
le code SOSB : 

https://sos-boubous.com/partenaire/ 

 

https://sos-boubous.com/partenaire/


Votre adopté ne se sentira pas tout de suite en confiance, il va d’abord vivre une phase de 
découverte de votre famille, votre mode de vie et vos règles. Vous ne le connaissez pas, il ne 
vous connait pas : votre relation doit s’installer. 

On parle de la règle de 3 : 

- 3 jours pour une prise des premiers repères 

- 3 semaines pour une intégration complète. Pendant cette période, il faudra être 
prudent sur le risque de fugue du nouveau domicile notamment en promenade et 
entrées/sorties de votre véhicule. Quelques secondes d’inattention à l’ouverture 
et/ou fermeture des portes et c’est le drame … Si cela devait arriver voir sur notre 
site internet la procédure à suivre (Mettre le lien internet) 

- 3 mois : votre adopté pose ses valises et comprends que votre maison est désormais 
la sienne. 

Votre comportement est très important pour son adaptation. Certains de vos gestes peuvent 
parfois être source d’incompréhension donc, soyez patients avec votre adopté. N’essayez pas 
de régler de suite les problèmes d’éducation s’il y en a. Laissez lui le temps d’aller à son rythme 
sans le brusquer ni le contraindre. 

 

La plupart du temps ce ne sont pas les chiens qui ont des problèmes de comportement mais 
les maîtres qui ont des lacunes en langage canin. S’informer et savoir se remettre en question 
sont des bases indispensables pour construire une relation saine avec son ami à 4 pattes.  

Certains Bouviers Bernois sont catalogués « agressifs » ou « mordeurs » juste parce qu’ils ont 
grogné ou montré les crocs. Bien souvent il s’agit de réactions naturelles faisant partie des 
codes de communication de l’espèce. Certaines formes d’agressivité ont ainsi pu être « 
installées » chez l’animal, dans un environnement relationnel affectif toxique ou par une 
mauvaise ou une absence d’éducation ; d’autres fois, c’est le stress. 

Pas d’attendrissements exagérés et posez de suite les bonnes règles de vie en maîtres 
responsables, compréhensifs et respectueux, mais pas trop permissifs sous prétexte que cet 
animal a déjà trop souffert. 
  
En voiture, il est prudent de le mettre à l’abri dans le hayon arrière, il pourra se familiariser 
tranquillement avec votre voix, vos odeurs. 
  
Pas d’effusions bruyantes des enfants, il a plutôt besoin de calme pour modérer son stress. 
S’il est malade durant le voyage, abstenez-vous de vouloir le rassurer, vous ne feriez que le 
conforter dans le sentiment qu’il a raison d’avoir peur. 
Prenez le temps d’aller le promener dans un endroit calme, sans le lâcher bien sûr, il est trop 
tôt pour cela. Pour les balades, utilisez au moins pendant UN MOIS MIMIMUM une longe de 
15 mètres par exemple. 

 
Appelez-le par son nom d’une voix douce et félicitez-le s’il fait ses besoins, il prend déjà un 
peu confiance en vous. 
Dès l’arrivée chez vous, laissez-le découvrir à son rythme votre espace de vie, les endroits 
permis ou non. 
  
Attribuez-lui tout de suite une place avec son panier, des jouets, une gamelle d’eau. Choisissez 
un coin tranquille où il pourra se réfugier, se reposer sans crainte et ne sera pas dérangé 
(surtout par les enfants à qui vous devez apprendre le respect du nouveau venu). 



Pas dans un lieu de passage (entrée, couloir, bas d’escalier) qui permet de contrôler les 
déplacements de tous et ne met pas l’animal en place de subordonné ; ni dans aucune chambre 
qui doivent rester réservées aux humains. 
Dès son premier repas, veillez à ce qu’il mange tranquillement et seul en lui donnant le temps 
de s’adapter à sa nouvelle nourriture (sans doute pas celle à laquelle il était habitué). Une fois 
sa gamelle donnée, ne commettez jamais la maladresse de la lui reprendre sous prétexte de 
lui montrer qui domine qui !! Le chien l’a attendue, une fois donnée, elle est à lui. Il pourrait 
vous craindre et déclencher une agressivité, qui ne serait motivée que par la peur d’une 
personne imprévisible. Ne forcez pas les contacts s’il est craintif, ne brusquez rien, il a besoin 
de temps pour reprendre confiance, laissez le petit à petit venir à vous. Il a pu être brutalisé 
par des humains ou être malmené par des enfants et continue de les craindre. 
 
Temps, patience, compréhension l’aideront à s’apaiser. 
 
S’il est malpropre les premiers jours, ne soyez pas fâché, cela révèle sa détresse, il lui faut du 
temps pour s’adapter. S’il s’est soulagé la nuit ou la journée en votre absence, nettoyez hors 
de sa présence, ne le grondez pas, un chien ne peut associer votre colère présente à son action 
passée. 
Si c’est un mâle, et qu’il lève la patte sur un meuble devant vous, lancez de suite un NON ! 
d’une voix ferme. On ne peut faire connaître son désaccord que quand l’animal est pris sur 
le fait, jamais après. 
  
Suite à leur abandon, les chiens craignent les absences de leur nouveau maître. Il faut donc 
les préparer doucement à des séparations momentanées. 
Quand vous restez à la maison, commencez par l’habituer à ne pas vous coller et à rester un 
peu dans une autre pièce. Apprenez-lui ensuite que vos départs sont toujours suivis de retours 
: pour cela quittez la maison sans le regarder ni lui parler, restez dehors quelques minutes et 
revenez avec toujours une attitude neutre, sans répondre à ses effusions de joie. Puis 
augmentez graduellement le temps de vos absences. 
En résumé, pour retrouver l’équilibre ces animaux ont besoin de maîtres indulgents, calmes, 
patients, affectueux mais sans excès, et sachant proposer des règles de vie dans le respect de 
l’animal. Il s’avère sage parfois, de prendre les conseils d’un comportementaliste, qui en 1 ou 
2 entretiens, informe les nouveaux maîtres des attitudes justes face à un animal 
momentanément trop perturbé par l’abandon. 
Surtout ne forcez pas son affection, laissez-le venir à vous de lui-même. 
On ne choisit pas un Bouvier Bernois pour le salon. Respectez les caractéristiques spécifiques 
de sa race et vous vivrez de longues années de bonheur et d’harmonie ensemble. 
 

 

6 – La présentation aux autres animaux de la maison 

 

 Avant l’arrivée de l’adopté à la maison, il est important de prévenir et informer les 
animaux de la maison qu’ils vont devoir accueillir un nouveau copain. 

Si vous le pouvez, allez chercher votre adopté avec le ou les animaux de la famille et prévoir 
leur rencontre sur un terrain neutre avec les chiens détachés (si l’endroit est clos) ou en longe 
afin qu’ils puissent faire connaissance en toute liberté de leurs mouvements et s’exprimer 
avec leurs codes de communication. 

Laissez-les le sentir et se renifler et soyez enthousiaste de les voir faire. 



Le chat : de nature tranquille et indépendante, adore vivre en hauteur et scruter son 
environnement sans être vu. Comme le chien, il accorde une grande importance à la bonne 
gestion de ses ressources alimentaires et territoriales. L’arrivée d’un chien à la maison est un 
bouleversement pour lui dans la mesure où il devra partager son environnement avec un 
animal d’une autre espèce, qu’il ne connaît pas. Un animal domestique dont il n’en connaît 
ni les odeurs ni les codes de communication. 
 
Le chien, comme le chat, sont avant tout de perpétuels néoténiques totalement opportunistes. 
C’est-à-dire que ce sont des adolescents qui effectueront toujours la meilleure action qui leur 
semblera la meilleure pour eux-mêmes à un moment donné. Il est donc naturellement normal 
d’observer un chien courir après un chat, car cela lui semble bien pour lui-même à l’instant 
T. 
 
Vous comprendrez donc qu’un chien qui court après un chat ne signifie pas forcément que 
le chien a décidé de manger le chat. De même qu’un chat qui saute sur le fouet du chien n’est 
pas un signe d’agressivité.  
 
Par ailleurs, afin de faciliter la gestion des ressources alimentaires, il sera utile de positionner 
les gamelles du chat en hauteur, dans un lieu que le chat considérera comme sécurisant et 
apaisant. Le chien comprendra très vite qu’il ne devra pas accéder à ce lieu et sera heureux 
de profiter de son coin dédié afin de se restaurer en toute quiétude. 
 
Il est de notre ressort de respecter le bien-être de nos animaux de compagnie et de limiter les 
risques lors de la présentation. Et il sera de bon sens de ne pas prendre le chat dans nos bras 
et de le présenter au chien. Prisonnier, le chat pourrait développer subitement une panique 
phobique, et dans sa tentative de fuite, nous mordre ou nous griffer. De même qu’il suffira 
d’une seconde pour qu’il donne un coup de griffe dans l’œil du chien. Au même titre que le 
chien n’apprécierait pas d’être entouré de nos bras face au chat. N’oublions pas que chaque 
animal dispose d’un périmètre proxémique au travers duquel toute tentative d’intrusion, ou 
intrusion directe trop brutale et non contrôlée, aboutira vers une réaction plus ou moins 
agressive. 
 
Bien évidemment, il pourrait être nécessaire de savoir s’arranger à la fois de la néoténie du 
chien, comme de celle du chat, et d’intervenir avec un « NON » ferme afin d’anticiper toute 
situation qui pourrait rapidement dégénérer. Mais d’une manière générale, sachez que les 
codes de communication se mettront rapidement en place entre les deux animaux et que vous 
serez étonnés de constater la naissance d’une grande complicité entre les deux compères. 
  



Un petit texte 
 

TU VOUDRAIS …. 

 

Tu voudrais que je reste sage dans la maison sans aucune occupation mais 

toi, tu t’ennuies quand tu n’as pas Netflix ou ton téléphone … 

Tu voudrais que je tolère tous mes congénères mais toi, tu n’aimes pas 

croiser certains voisins … 

Tu voudrais que je me retienne de faire mes besoins 12 heures par jour 

mais toi, tu te lèves deux fois dans la nuit pour aller aux toilettes … 

Tu voudrais que j’accepte les caresses des enfants dans mon panier mais 

toi, tu n’aimes pas être dérangé quand tu fais ta sieste …. 

Tu voudrais que j’apprécie quand une personne étrangère me touche mais, 

tu n’aimerais pas qu’un inconnu te fasse la bise dans la rue … 

Tu voudrais que je cesse de renifler chaque poteau mais toi, tu aimes 

t’arrêter pour admirer de jolis paysages … 

Tu voudrais que je t’obéisse sans être récompensé mais toi, tu travailles 

pour un salaire … 

Tu voudrais que je cesse de me rouler dans du crottin mais toi, tu adores 

les parfums capiteux … 

Tu voudrais que je marche à ton rythme mais, tu t’impatientes quad ton 

petit dernier traîne des pieds … 

Tu voudrais que je contente du jardin pour m’amuser mais toi, tu aimes 

sortir te distraire … 

Pour m’adapter à ton monde, je suis capable de modifier certains de mes 

comportements. La cohérence et l’empathie sont les clés de ma bonne 

éducation non la soumission et le renoncement aux besoins de mon espèce. 

Je croque la vie à pleine dent, n’éteins pas en moi cette flamme qui brule 

si ardemment : je ne t’empêche pas de vivre ta vie d’humain alors, si tu 

tiens à mon bonheur, ne m’empêche pas de vivre mon existence de chien. 

 

Elsa WEISS / Cynopolis 

 

 

 



7 – Liens utiles et contact 

 

 Lien pour la rubrique santé mis sur le site internet.  

https://sos-boubous.com/documents/sante/ 

 

 

 

 Noms et prénoms des membres actifs SOS Boubous qui acceptent d’être contactés en 
cas de soucis, urgences :  

 

 

Christine HERDA  06 10 65 58 40 

Magali PICHON  06 62 37 54 62 

 

https://sos-boubous.com/documents/sante/

